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OBSERVATIONS 

SUR  L’ AS  SE  MB  LÈE 

DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX, 

Projet  d^ÈleSi  on  des  Députes  y 
Formation  d’aune  Commission 
Intermédiaire , & Ordre  de  Séance  des 
Députés. 


L^assemblée  des  Etats-Généraux  ne 
doit  être  compofée  que  de  Propriétaires 
fonciers  , |héréditaires  , qui  feuls  ont 
droit  de  députation  en  cette  AlTemblée, 
dé  quelqu’état , qualité  , condition  , ou 
fedes  qu’ils  foient, 
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On  propofe  de  compofer  les  Etats-Gé- 
néraiix  en  trois  Ordres  diftinds  ; le 
Clergé  5 la  Nobleffe  & le  Tiers-Etat , 

' & de  rendre  les  voix  égales  entre  les 
trois  Ordres;  cela  paroît  admirable  aux 
yeux  des  hommes  qui  n’oht  pour  guides  , 
que  les  préjugés  Sc  les  ufages  reçus.  Mais 
^on  ne  voit  pas  que  ^ lorfque  la  Nation 
eft  alTemblée  ^ elle  doit  être  une  ; que  tous 
les  Membres  qui  la  compofent  , ne  doi- 
vent former  qu’un  feul  & même  corps  ; 
que  la  divifer  en  trois  Ordres  ( dont  les 
prétentions"  & les  intérêts  font  contra- 
didoires  ) , c’eft  la  détruire  ^ & mettre 
les  Ordres  féparés  dans  un  état  de  guerre 
qui  empêchera  les  rapprochemens  & la 
concorde./inéceflairesà  lareftauration  & 
au  rétJ  bliflement  de  Tordre  dans  toutes 
les  parties  du  Gouvernement  ^ tant  po- 
litique, que  judiciaire  & économique. 

Le  Clergé  prétend  tenir  le  premier 
rang  dans  Tordre  national  : quant  àJa 
Religion  , ( lorfqu’il  fe  conduira  fur 
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l’exêmple  de  Jéfus-Chrifl:  & des  Apôtres) 
on  ne  lui  refufera  pas  la  vénération  qui 
lui  eft  due  5 mais  quant  au  temporel , 
il  doit  être  fournis  à toutes  les  Loix  , 
impofitions  & charges  publiques , comme 
tous  les  individus  , qui  compofent  le 
corps  de  la  Nation. 

■ Dans  les  tems  malheureux  d’ignorance 
& de  fanatifme  , le  Glêrgé  a prétendu 
former  un  Corps  féparé  dans  la  Nation, 
& y domiilerî,  lous  la  puiffance  de  Rome. 
II  a porté  cette  prétention  au  plus  haut 
abus  de  puifiance  , fous  les  Rois  de  la 
fécondé  Race.  La  France  fe  fouviendra 
toujours  des.  maux  qu’il  a caufés  fous 
les  règnes  fanglans  de  François  lî  , 
Charles  IX  & Henri  Ill^le  fyftême  atroce 
du  Cardinal  du  Perron;  fous  le  règne 
de  Louis  iXin,  aux  Etats  de  1614,  la 
révocation  de  PEdit  de  Nantes  , & Eac- 
' ceptation  de  la  Bulle  Unigenitus  ; fous 
Louis  XIV , enfin  , les  troubles  qu’il  a 
caufés  dans  l’Etat , pour  les  billets  de 
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confefïîon:  fous  le  règne  de  Louis  XV  ^ 
fi  la  fermeté  des  Pariemens  ne  s’étoit 
oppofée  avec  force  à fes  prétentions , 
la  Monarchie  fut  devenue  à la  difpofition 
de  cet  Ordre , & la  Couronneeût  été  amo- 
vible à fon  gré. 

C’eft  d'après  ces  prétentions  , que  le 
Gouvernement  n’a  point  affez  reprimées, 
que  le  Clergé  a inféré  qu’il  n’étoit  point 
fournis  aux  Loix  & aux  charges  de  l’Etat  : 
les  tems  font  changés  j fi  le  Gouverne- 
ment ( conduit  par  d’anciens  préjugés, 
& un  1 efte  de  la  vénération  que  le  Clergé 
méritoitdans  les  premiers  tems  du  Chrif- 
tianifme  ) , a eu  la  condefcendance  de 
recevoir  , du  Clergé  , une  fomme  of- 
ferte à titre  de  don  gratuit  ou  de  charité 
envers  l’Etat , pourconferver,  par  cette 
fomme  , fon  indépendance  du  Gouver- 
nement, il  eft  tems  de  réprimer  cet  abus, 
fi  contraire  à l’ordre  public. 

Les  lumières  du  fiècle  ont  déchiré  le 
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voile  des  préjugés  ; onfait  diftinguerilc 
Prêtre  de  TAutel , & leurs  perfonnes,  & 
leurs  biens , de  la  Religion  & du  culte. 

D’ailleurs  , le  haut  & bas  Clergé 
ne  poflTédant  les  biens  dont  il  jouit, 
qu^  titre  d^ufufruit , n’eft  pas  Proprié- 
taire foncier  , héréditaire  ; conféquem- 
ment  , il  ri’a  droit  à rx^lTemblée  des 
Etats  - Généraux  , qu’autant  que  ceux 
de  fon  Ordre  , qui  auroient  des  proprié- 
tés foncières  , égales  en  revenus , aux 
bénéfices  dont  il  jouit  , y feroient  ap- 
pelés par  éleâion  légale. 

La  NoblelTe  jouiffoit  autrefois,  avec 
juftice , de  tous  les  droits  prérogatifs  & 
exemptions  qu’elle  s’arroge  encore  , 
parce  qu’alors  elle  étoit  obligée  de  con- 
duire & entretenir  , dans  les  armées  , un 
certain  nombre  d’hommes  proportionné 
à retendue  de  fes  fiefs  & terres  feigneu- 
riales. 

Mais  aujourd’hui  qu’elle  n’eft  tenue  à 
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aucun  fervice , pour’  la  défenfe  de  l’Etat 
& de  la  Nation,  qui  la  paie  , lorfqu’elle 
eft  employée  au  fervice  de  la  Cour  , du 
Gouvernement  , des  Provinces  & des 
Armées  ; que  la  Nation  paie  également 
la  folde  & l’entretien  des  troupes  né- 
celTaires  à fa  défenfe  , la  Noblelfe  eft 
defcendue  au'delfous  du  Citoyen  libie  , 
qui  contribue  au  paiement  de  fes  appoin- 
temens  & penfions  , ainfi  qu’à  la  folde 
& entretien  du  foldat  , qui  , comme  la 
NoblelTe,  eft  aux  gages  de  la  Nation, 
fous  les  ordres  immédiats  du  Souverain 
qui  la  gouverne. 

D’après  ces  principes  , il  eft  incon- 
teftable  que  le  Clergé  & la  NoblelTe  doi- 
vent être  airujettis  en  leurs  perfonnes  & 
biens,  à toutes  les  Loix,  impofitionsSc 
charges  de  l’Etat  , & ne  doivent  plus 
jouir  des  privilèges  & exemptions,  qui 
leur  étoient  accorccs  , pour  des  caules 
qui  n’exiftent  plus. 

Le  Tiers-Etat  eft  devenu  Propriétaire 

foncier 
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foncier  d’une  grande  partie  des  terres 
vendues  par  les  grands  Propriétaires  ter- 
riers 5 foit  en  les  acquérant  partiellement^ 
loît  en  acquérant  les  terres  feigneuriales 
& fefs  , avec  tous  les  droits  utiles  & 
honorifiques  qui  y font  attachés.  Ces 
acquéreurs  iouifTent , à la  charge  de  la 
Nation , d’une  partie  des  prérogatives  de 
la  NoblefTe  : quant  aux  portions  divifées' 
des  diiférens  terroirs  , elles  font  parta- 
gées a l’infini  entre  les  Membres  du 
Tiers-Etat  ^ qui  , à ces  propriétés  fon- 
cières , joint  encore  des  maifons  de  ville', 
de  campagne,  & manoirs;  toutes  ces  pro- 
priétés foncières  & héréditaires,  excé^ 
dent  celles  de  la  Nobleflè  & du  Clergé  , 
qui  n’a  que  rufufruit  de  fies  bénéfices , 
& dont  très-peu  d’entr’eux  font  Proprié- 
taires fonciers  , héréditaires. 

Outre  ces  propriétés  foncières  , îe 
Tiers-Etat  pofsède  des  charges  de  Ju-* 
dicature,  de  Finance  & de  fervice  dans 
laMaifon  du  Roi  & la  Chancellerie  ; des? 
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EtabliiTemens  de  Manufaâures  & de 
Commerce  ; des  Navires  pour  le  grand 
& petit  cabotages , les  voyages  de  long 
cours.  S:  la  pêche  ; des  exploitations 
de  mines  , des  carrières  , des  fonde- 
ries 5 des  forges  , des  moulins  à tous 
ufages  , des  arteÜers  d’arts  métiers  ., 
des  magafins  de  marchandifes  du  cru  & 
fabriques  du  Royaume  & de  ^Etranger  ; 
des  chevaux,  des  troupeaux  de  beftiaux  , 
& bêtes  à laine,  & des  uftenfiles  arra- 
toires  , tous  objets  relatifs  à Pucilité 
& profpérité  publiques  , & à la  richeffe 
de  PEtar.  ■ • 


Que  Poil  compare  , fans  préjugés, 
les  richefles  de  Pétac-  aâif  & confer- 
vateur  du  Tiers -Etat , avec  Pôifiveté  de 
la  Noblefle  & du  Clergé  , qui  aban- 
donnent leurs  biens  à des  Gens-d’afFaires, 
qui  les  détruifenr  ; & que  Pon  juge  de  la 
prépondérance  que  doit  avoir  le  Tiers- 
Etat  dans  la  balance  des  biens  qu’il 
peut  produire  pour  le  bonheur  public. 


Il 

le-  rétabîifTement  des  Finances  , & ie 
crédit  national  , on  fentira  la  néceffité 
d’admettre  dans  rAffemblée  des  Etats- 
Généraux  ^ routes  les  clalTes  du  Tiers- 
Etat. 

Dans  une  AfTemblée  où  toutes  les  voix 
doivent  être  abfolument  égales  & libres j, 
qui  toutes  doivent  tendre  au  bien  géné- 
A ral  de  la  Nation,  & à la  gloire  du  Roi 
qui  la  gouverne  , tous  ceux  qui  peuvent 
avoir  des  intérêts  perfonnels,  contra- 
diâoires  ou  contraires  à ces  RTands  ob- 
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jets  , doivent  en  être  exclus.  Tels  font 
ceux  qui  tiennent  leur  confidération  de 
leur  fortune,  du  Gouvernement , ou 
des  affaires  qui  y font  relatves  ; de  ce 
nombre  font  les  Courtifans , les  Corn- 
menfaux  de  la  Maifon  du  Roi  , les 
Gouverneurs  , Lieutenans-Généxaux  , 
& Intendans  des  Provinces  , & leurs 
Subdélégués  ; les  Feniiiers-Généraux  , 
& leurs  Commis  S:  Employés  ; les 
ceveurs  généraux  & particuliers  des  Fi- 
nances ; les  Receveurs  des  tailles , ca- 
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pirations  & vingtièmes  ; rousîes  Traitans 
& Fourniffeurs  d'objets  relatifs  au  fervice 
de  PEtat  ; tous  les  Financiers  & Ban- 
quiers , Fourniffeurs  de  fonds  d’avance 
au  Tréior- Royal  ; enfin  tous  ceux  qui 
ont  des  intérêts  contraires  à réconomie 
& à Tordre  qui  doivent  être  rétablis 
dans  les  Finances  de  PEtat,  aux  clian- 
geroens  qui  doivent  être  faits  dans  îa 
perception  des  Impôts  , ainfi  qu’aux 
modifications  qui  doivent  y être  faites 
pour  en  écarter  Pobfcuriîé^  les  vexations 
& les  abus. 

Si  le  Commerce  eft  reconnu  être  la 
fource  de  la  puiffance  de  toutes  les 
Nations  ^ les  Négocians  & Armateurs 
devroient  (après  le  Cultivateur)  tenir 
ie  premier  rang  dans  Tordre  focial, 
comme  y étant  les  plus  utiles , & ayaiiti 
un  double  intérêt  à défendre  les  pro- 
priétés foncières , & la  profpérité  du 
commerce  nationai , -&  étant  les  feuls 
capables  de  difçurer  ia  forme  & les 


objets  far  lefquels  les  împofitions  peu- 
vent être  affilies  , pour  qu’elles  foient 
d’accord  avec  les  propriétés  foncières  & 
indüftrieiles  ; 'de  manière  que  Tu o des 
objets  ne  puîffc  être  détruit  oq  altéré 
pai  l’autre. 

II  efl:  indifpenfabie  que  tous  les  Ordres 
de  FErat  aient  droit  d’avoir  leurs  Re- 
préfentans  à l’AiTemblée  des  Etats-Gé- 
néraux , pourvu  qu’ils  foient  Proprié- 
taires fonciérs  , héréditaires , Eccléfiaf- 
tiques  ^ Nobles  , Jiirifconfuites , Cul- 
tivateurs^ Négocians,  Armateurs,  Ma- 
nulaâuriers  St  Banquiers  > corporations 
mercantlües  des  arts  Sr  métiers  ; gé- 
néralement tout  ce  qui  contribue  aux 
progrès  des  propriétés,  par  la  culture 
Sc  la  genre  induilrielie  , piiifque  tous 
fourniffènt  aux  fubfides,St  aux  Impôts 
néceifaires  a*3x  depeofes  relatives  à la 
fplendeur  du  Trône  ^ à la  defenfe  de 
i’Erat  & des  propriétés , à la  Jiiftice  , & 
à la  Police  établie  pour  la  füreté  & la 


Dix  Propriétaires  cultivateurs  ^ idtm 
Dix  Négocians  , Armateurs  ^ Ma’ 
lîufaâuriers  & Banquiers. 


liberté  publiques.  Pour  alTurer  îa  réuf- 
fite,  les  avantages  qu’on  doit  attendre 
de  PAffemblée  des  Etats-Généraux,  il 
eit  indilpenlabie  qu  elle  ioit  com 
de  Députés  de  chaque  Générali 
pays  d’Ecat  des  Provinces  du  Royai 
pris  dans  tous  les  Etats  de  la  Nation  , 
divifés  en  cinq  claffes,  compofant  en- 
femble  cinquante  Députés  par  Généra- 
lité ou  pays  d’Etat. 


Dix  grands  Propriétaires,  Seigneurs 
fonciers,  héréditaires,  Eccléfiaftiques , 
Nobles , & du  Tiers-Etat. 


Dix  Propriétaires  Jurifconfultes , & 
Savans  en  Droit  public,  Ecclefiaftiques, 
Nobles  5 & du  Tiers-Etat. 
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Dix  Propriétaires  de  corporations  dô 
commerce , d’arts  & métiers. 


Toutes  ces  branches  font  fi  intimé- 
ment  liées  au  foutien  & profpérité  de 
l’Etat,  qu’il  efl:  impoffible  que  leurs  in- 
térêts communs  foient  féparés , & que 
les  Loix  , les  fubfides  , & les  Impôts  , 
ne  foient  établis  de  maniéré  à affurer 
la  liaifon  correfpondante  à chacune 
d’elles. 


N des  Députés  aux  Etats  Gé- 
néraux , par  Généralité. 


Les  Eleâions  des  Candidats , pour  être 
députés  aux  Etats-Généraux,  doivent 
être  faites  dans  chaque  Généralité  ^ en 
conféquence  des  ordres  du  Roi , & élus 
par  leurs  Pairs. 


La  première  Eleâion  doit  être  faire  - 
en  prefenee  des-  Juges  du  lieu  de  la  réfi- 
dence  des  Elus  j la  îeconde , en  préfence 


des  Aflemblées  provinciales  &desCom-^ 
miffions  intermédiaires  des  Etats  pro- 
vinciaux ; & la  troifieme  , en  préfence 
des  Juges  principaux  de  la  Capitale  de 
la  Généralité. 


lî  fera  dreffé  Proces-verbal  de  cha- 
cune des  Eleâions,  contenant, le  nombre 
des  Elus  par  noms , furnoms,  claffes  & 
qualité. 


Le  nombre  des  Elus,  ( grands  Proprié- 
taires fonciers,  héréditaires,  à la  pre- 
mière Eleâion)^  fera  de  dix  dans  la 
Capitale  de  la  Généralité  , fixdans  les 
Villes  du  premier  ordre,  quatre  dans 
celles  du  fécond  ordjre,  & deux  danscéîies 
du  troifieme  ordre. 

Les  Propriétaires  Jurifconfultes  , & 
vSayans  en  Droit  public  , feront  élus 
dans  les  Villes  *,  dix  dans  le  lieu  dé 
réfidence  de  la  première  Cour  Souve- 
raine, dix  dans  la  Capitale  de  la  Géné- 
ralité , fix  dans  les  Villes  du  premier 

ordre , 
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ordre  quatre  dans  celles  du  fécond 
ordre,  & deux  dans  celles  du  ttoificme 
ordre. 

Les  Propriétaires  cultivateurs  feront 
élus  à raifon  de  deux  par  ParoilTe  à la 
campagne. 

Les  Propriétaires  Négocians , Arma- 
teurs, Manufaâuriers,  Banquiers,  feront 
élus  dans  les  Villes  & à la  campagne , 
où  il  y a de  grandes  Manufaâures  éta- 
blies ; dix  dans  chaque  grand  Port  de 
Commerce  maritime  ou  de  pèche,  ainfi 
que  dans  la  Capitale  de  la  Généralité  , 
fix  dans  les  Villes  du  premier  ordre  , 
quatre  dans  celles  du  fécond  ordre , & 
deux  dans  celles  du  troifieme  ordre. 

Les  Propriétaires  de  corporation , de 
commerce,  d’arts  & métiers,  feront  élus 
dans  les  Villes  par  les  Corps  de  toutes 
les  corporations  réunis  ; dix  dans  la 
Capitale  de  la  Généralité  , fix  dans 
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les  Villes  dü  premier  ordre , quatre 
dans  celles  du  fécond  ordre,  & deux 
dans  celles  du  troifieme  ordre. 

Il  fera  fait,  pour  la  ville  de  Paris ^ 
indépendamment  de  celles  de  fa  Gé- 
néralité , Eleâion  de  cinquante  Can- 
didats de  chaque  clafle , grands  Pro- 
priétaires, Jurifconfultes,  Négocians  ^ 
Armateurs  , Manufaduriers  & Ban- 
quiers , & des  corporations  des  arts 
& métiers  , pardevant  le  Prévôt  des 
Marchands  & le  Corps-de-Ville  ; après 
la  première , les  Elus  fe  rendront  dans 
lechef-lieu  des  AflTemblées  provinciales, 
& des  Commiffions  intermédiaires  des 
pays  d’Erats  ; & ceux  de  Paris , parde- 
vant les  Juges  du  Châtelet.  Il  y fera 
procédé  5 par  tous  les  Elus  réunis , à une 
nouvelle  Éieâion  de  quarante  Députés 
de  chaque  claffe. 

La  troifieme  & dernîere  Eledion 
fera  faite  au  jour  indiqué,  cnconfé- 


quence  des  ordres  du  Roi,  dans  la  Capi- 
tale de  la  Généraliré  , pardevant  les 
Juges  principaux  , & ceux  de  la  viüe 
de  Paris , en  la  Grand’CIiambre  du 
Parlement.  11  y fera  procédé,  par  tous 
les  Elus  réunis  , à rEieSion  de  trente 
Candidats  pour  chaque  claffe , dont  il 
fera  drelTé  Procès-verbal,  qui  fera 
adreffe  au  Miniflre  des  Finances,  pour 
être  mis  fous  les  yeux  du  Roi , qui  dé- 
fignera  entre  les  trente  Candidats  de 
chaque  clafTe , les  dix  quhl  jugera  dignes 
d’étre  députés  aux  Etats-Généraux. 

Les  Députés  de  chaque  Généraliré 
feront  préfidés,  aux  Etats-Généraux,  par 
un  Prince  de  la  Maifon  Royale,  ou 
un  Duc  8z  Pair  , qui  préfidera  la 
Généralité  dans  laquelle  Ja  plus  forte 
partie  de  fes  propriétés  fera  fituée , 
pour  quhl  ait  un  intérêt  commun  au 
bonheur  de  la  Généralité  qu’il  pré- 
fidera. 

Il  fera  également  fait  Eledion  dans- 
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chaque  Généralité  , entre  tous  les 
Elus  5 de  trois  Candidats,  pour  la  Vice- 
Préiidence,  & de  trois  pour  le  Secré- 
tariat. Sa  Majefté  défignera  ceux  d’en- 
îr’eux  qu’elle  jugera  les  plus  capables 
de  remplir  les  places. 

Au  moyen  de  ces  différentes  Elec- 
tions, on  fera  affuré  de  réunir,  pour 
former l’Affemblée  des  Etats-Généraux, 
les  hommes  de  la  plu^  grande  probité  , 
& les  plus  capables  de  difcuter  les  inté- 
rêts de  la  Province  dont  ils  feront  les 
Repréfentans , & ceux  de  la  claffè  dont 
ils  font  partie.  Pour  éviter  les  contef- 
tarionsfurle  droit  de  préféance,  & rendre 
les  voix  plus  égales , il  feroit  à-propos 
que  les  Députés  fiégeaffent  par  ordre 
de  Généralité,  & par  rangs  de  claffe,, 
à commencer  par  la  Généralité  de  Paris  ; 
le  Préfident  , le  Vice  - Préfident , le 
Clergé,  la  Nobleffe  & le  Tiers-Etat, 
& ainfi  pour  chaque  Généralité  & claffe  ^ 
en  füivanc  l’ordre  indiqué  pour  les  pro- 
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cès»verbaux  d’Eleâion  ; & foîvre,  pour 
les  Généralités , Tordre  du  tableau  lui- 
vant  T Almanach  Royal. 

Formation  de  la  Commission  intermé- 
diaire des  Etats-Gencraux, 

Après  îa  tenue  des  Etats-Généraux, 
il  fera  élu , par  tous  les  Députés  afl'em- 
blés  5 fix  Candidats  de  chaque  clafTe  par 
Généralité,  pour  former  la  Commiffion 
intermédiaire  des  , Etats  - Généraux  , 
entre  lefqueis  le  Roi  défignera  deux 
de  chaque  clafle  des  différentes  Généra- 
lités , pour  réfider  en  cette  Commiffion. 
Les  Préfîdens  de  chaque  Généralité  au- 
ront féance  en  la  Commiffion  inter- 
médiaire des  Etats-GénérauX',  & le  Roi 
en  défignera  le  Préfidenc. 

Formation  des  Assemblé*ms  pro- 
vinciales & Commissions  inter- 
médiaires des  Pays  d^Etat. 

Après  les  Eleflions  des  Députés  en 


1% 

la  Commiffion  intermédiaire  des  Etats- 
Généraux  , les  AlTemblées  provinciales, 
& Commiffions  intermédiaires  des  Pays- 
d’Erat,  feront  compofées  des  Dépotés 
qui  auront  eu  féance  aux  Etats-Géné- 
raux; ce  fera  entr’eux  que  feront  élus 
ceux  qui  devront  remplacer  les  places 
• vacantes  de  leur  clalfes  & Généralité, 
en  la  Commiffion  intermédiaire  : il  fera, 
à cet  effet , élu  trois  Candidats  de  la 
cîaffe  de  la  place  vacante,  dont  le  Roi 
défignera  celui  qu’il  aura  agréable 

^ Au  moyen  de  l’admilfion  de  Députés 
de  tous  les  états  que  compofent  la 
Nation,  & les  Eleâions  répétées  pour 
le  choix  des  Députés  aux  Etats-Géné- 
raux , la  formation  de  la  Commiffion 
intermédiaire  5 compofée  de  deux  Dépu- 
tés de  chaque  claffe  par  Généralité,  & 
des  Princes  , Ducs  & Pairs,  qui  préfi- 
deront  chacune  d’elles,  & formant  les 
Alfemblées  provinciales  & Commiffions 
intermédiaires  des  Pays  d’Etacs , des 
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Députés  qui  auront  eu  féance  aux 
Etats-Généraux , qui  feront  parfaite- 
ment inftruits  des  grands  objets  qui  y 
auront  été  difcutés  ; la  Nation  ne  for- 
mera qu’un  feul  & même  Corps , animé 
de  la  gloire  du  Souverain  qui  la  gou- 
verne , & de  la  profpérité  publique. 


